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MUNICIPAL , PROVINCIAL ET NATIONAL,

FRANCE.
Paria, le 3o avril. — La santé de M. Casimir Pé- 

lierest loin de se re'tablir. Il y a ea des crises funes
te! et à différentes heures de la journée d’hier ; on 
ieu pour le malade les plus grandes inquiétudes.

— On assure ce soir (29) que l’e'tat de M. Pe'rier
ne laisse plus d’espoir à sa famille. Il faut donc faire 
on ministère. On espère renouer les négociations 
•vee M, Dupin , qui tient ferme contre la double 
présidence. ( National. )

— Le bulletin du 2g est un des plus favorables 
qoon ait obtenu jusqu'ici. Jamais , depuis que l’épi- 
(léinie a commencé à décroître, on n’avait remar- 
5U8 une diminution aussi complète dans le nombre 
des décès à domicile et dans les hôpitaux , dans le 
nombre des nouveaux cholériques admis, coïuci- 

Jnt avec une augmentation aassi considérable de
guérisons.

Décès à domicile , 91 ; décès dans les hopitaax et 
bospices, 49; total , i4o

Nouveaux cholériques admis dans les hôpitaux, 
'■5; sortis guéris des hospices et hôpitaux, i5g, 

ur 3363 malades actuellement traités dans les hô- 
pilaux, il y a iy33 cholériques.

yaon se rappelle, qu’il y a un peu plus de l5 
. 18 > la^ mortalité s’élevait pendant 24 heures 
*i°uo1 décès , et l’on verra quelle progression rapide 
,Aa"u Pour descendre eu aussi peu de temps aa
cblffre de 140. r r

-Du29'a 8heures , jusqu’au 3oà 8 heures, il y a 
"9 deces à domicile.
ÿiî~ ma>quis Odart de Rilly, commandant de 

enciennes pendant les journées de juillet , vient
06 mourir du choléra.
inrM- ?,ava^ a'ne\ ancien banquier, est mort d’une 
,ll89«e d’apoplexie.
grand Moffile Deutenant général Randon de Polly ,

niouri er de la légion-d’honneur , vient de
i)rP„»r a . * aSe de 80 ans , regretté de ses nom-

'°* amis.
tout d*a"S|'e ^ePartement de Seine-et-Oise , et snr- 
détnieaf * arrondissement de Coulommiers , l'épi • 
les ora ait gfands ravages , elle se présente avec 
lion 'aVpS ?y,nplôines qui ont signalé son appari- 
do maladeslS * °U as8ure fiue *’on sanve fort peu

Bier,
nuire»’a-°.ne Deure , il y a eu conseil des mi- 
J8 P'esidé par le roi.

®itii8(r^0l|VMiu* > a trois heures , M. Le Hon , 
n«or cnipotentiaire de Belgique , a eu l(hon- 
'oietia^1® re*n 611 aud>ence particulière par le

reine.
ï^encor B,rfParat*f8 Poar une expédition qui n’est 
'Cfil d» 6 “lcn C0llnue se poursuivent à Toulon : on

« 0„ Cetle Ville ’ le *4 avrii ;
^ la fr/rCS8a’1 depuis quelque temps l’armement 
écrire^ Galathéc ; une dépêche vient de 
Port, g e, nrettre ce bâtiment en commission de 
Hn 7 , 0<lu'Page passe immédiatement sur la 
'lf8 de r/e^d te premier rang, de 60, qui a or- 
'"ntlre e[artner dans quatre joars , afin de pouvoir 

a aPPareillage après ce temps donné. Celle 
^,0tité jBour but de transporter une plus grande 
^*01 de a f lroaPes > sans avoir recouis à l’aruie- 
SderéaeüX Dâtimens, Il est aussi fortement ques- 

Ütèla luier le vaisseau le Marengo et la gabarre

de 8g^1 ,8ue. 55' de ligue n’embarquera que
■es 2« 
l-e 6a, 

"dre

« bataillons. Le choix du sort est tombé
et 4<

de
lllt ta<4 Tn8886 SUr ,eS bâli,nens que nous’avons 

u Cg —

ligne est attendu à Toulon , pour
i sur les l>"....
moment.

» On remarque le plus grand mouvement dans 
notre arsenal.

» On presse la réparation de beaucoup de bâti- 
mens destines à être armés , et on hâte l’armement 
de quelques autres j dans les ateliers aussi règne une 
grande activité, et tout fait présumer depuis quel
ques jours que le gouvernement se prépare à quel
que chose d’important.

» Les reparations qui ont été faites au brick le 
Ducouedic étant terminées , ce bâtiment devait met
tre immédiatement sons voiles suivant l’ordre qu’il 
en avait reçu, et prendre les devaus de la division. 
Aujourd’hui le Ducouedic a de nouvelles instructions. 
Il prendra des troupes à bord et ne partira qu’avec la 
division.

» On murmure tout bas que cet envoi de troupes 
est pour Aucôue , et les personnes qui le disent sont 
assez generalement bien informées. »

j Dielte explication contrasterait avec le départ 
d’Ancône de Suffren , à la date du 18 ; mais les 
contradictions de notre politique n’ont plus droit 
d’étonner.

RÉGENCE D’ALGER. — État-major général.
La tribu arabe, nommée El Ouffia, campée à une lieue 

et demie a l’est de la Maison - Carrée , s’appliquait depuis 
long-temps à l’embauchage des troupes qui occupent ce poste» 
Une diiaine de malheureux soldats étrangers, séduits par 
des promesses d’argent et de bien-être , ont été emmenés dans 
les montagnes voisines de cette tribu , où ils n’ont trouvé , 
au lieu des propriétés et des femmes qu'on leur avait pro
mises , que des maîtres qui les gardent avec soin, et les 
emploient sous le bâton aux plus rudes travaux, jusqu’à ce 
qu ils aient trouvé l’occasion de les vendre pour l’intérieur 
de l’Afrique.

Cette même tribu a dépouillé avant-hier des chefs arabes 
qui revenaient d’Alger,

Le général en chef ne pouvait tolérer ces brigandages de 
ta part de gens qui jouissaient de la protection de la France , 
et dont les scheiks avaient juré à i’aga des Arabes de vivre 
soumis et paisibles.

Aujourd'hui un corps de troupes du I" régiment de chasseur 
d Anique et du 3e bataillon de la légion étrangère , comman
de par le general de Faudoas, ayant sous ses ordres le colonel 
de .Schauenburg , les chefs d’escadron Marey et Gadrat et le 
chef de bataillon Salomon de Musis , a été envoyé pour punir 
cette tribu coupable Elle a été détruite ; les femmes, les en- 
ians et ceux qui se sont rendus sur le champ à nos troupes ont 
seuls ete épargnés. Les deux chefs faits prisonniers seront tra 
Quits au conseil de guerre.

Un sergent-major de la légion étrangère a reconnu parmi, 
les morts un de ses camarades de la compagnie, qui était froid- 
et avait encore son pantalon garance, ce qui prouve qu’il 
avait été tué la veille ; un autre, habillé en Bédouin, a été 
tue dans l’action, et reconnu également.

Le même châtiment est réservé à toutes les tribus de la ré
gence d’Alger qui oseraient imiter celle a'El 0„flia.

Le general en chef témoigne aux troupes qui ont pris part à 
cette expédition , sa satisfaction pour l’ardeur et l’intelligence 
qu elles ont montrées. Il compte sur elles au jour où de plus ru
des combats deviendraient nécessaires pour les intérêts et l’hon
neur de la France.

Le butin pris sur la tribu sera vendu , et le prix en sera par
tagé entre les troupes qui ont fait cette expédition.

Le general commandant en chef le corps d’occupation d’Afri* 
la*-'- Signé, duc de Rovioo.

Pour copie conforme :
Le maréchal de camp , chef d’état-major-généra) , 

, „ .. Signé , Trezel.
Alger, le 7 avril 1832. ( Moniteur d'Alger,)

BELGIQUE.
Anvers, le i'r mai. — Depuis plusieurs jours les 

troupes hollandaises avaient disparu de nos fron
tières pour opérer on mouvément de concentration 
dans les environs de Bréda. Le bruit général attri
buait a ces troapes 1 intention de faire un mouve
ment sur le Limbourg ou sur Maestriclit. Il paraît 
cependant que ce plan est changé , puisqu’un fort 
detachement de lanciers est venu le 29 avril re
prendre ses anciens cantonuemeus à Groot et 
Klein Zundert , Rysbergen et antres villages sur 
la frontière.

— Un escadron de chasseurs à cheval , n° £ , 
est arrivé aujourd’hui.

Une compagnie de mineurs est aussi arrivée.
— Une allège chargée de vivres est arrivée hier 

à la citadelle.
— Une lettre de La Haye, communiquée au Phare 

fait connaître que la garnison de la citadelle est de 
3 à 4ooo hommes , artillerie comprise.

Bruxelles , le 2 mai, — M. Van de Weyer n’est 
pas parti avant-hier comme on l’avait annoncé ; il 
a pris hier à 3 heures les ordres du roi , et il est 
parti à huit heures du soir , prenant la route 
d’Oslende.

— La police a fait ce matin une descente chez 
M. Renard qui n’a produit aucun résoltat.

— On nous assure que l’on se propose d’abattre 
la porte de Hal -, l’on sait que c’est par déférence 
pour les désirs de l’ex-reine des Pays Bas que l’an
cienne régence a conservé ce vieux bâtiment, pour 
lequel des sommes considérables ont été absorbées. 
Les archives qu’on y avait déposées ont été abi- 
inées par l’humiditc.

— Un courrier venant de la Grèce et se rendant 
en toute bâte avec des dépêches à Londres, est 
passé hier à Bruxelles.

— On lit dans le Mémorial belge :
o L’organe de VIndustrie et du Commerce , noa- 

veaa journal, a para avant-hier.
» Dans on article , intitulé : But de ce journal, 

les rédacteurs exposent leurs doctrines. Elles sont 
franchement rétrogrades , et se résument en ce peu 
de mots : « Remettre l’industrie en possession du 
» marché intérieur par un tarif mobile, et de là 
» concurrence snr les marchés étrangers par des 
» primes. » En d’antres termes , fermer la porte 
aux produits étrangers , et demander une part des 
contributions pour vendre aux étrangers à meilleur 
compte que chez nous. C’est le système suivi en 
France pour les sucres , les cotons et les draps , et 
il ne coûte au trésor que la bagatelle de quelques 
centaines de millions, niais du moins ceux qui le 
soutiennent savent bien que les intérêts du com
merce n’y sont point liés. Il y aurait en effet dé
rision à le prétendre, après les judicieuses récla
mations de tous les ports de mer et de tons les 
départemens du midi de la France.

» Il ne faut point chez nous invoqaer le passé en 
faveur de ce système. Ou sait que la Hollande y 
était tout-a-fait opposée , et que le million Merlin 
fut une malheureuse transaction , consentie entre 
les deux parties du royaume pour empêcher l’in
troduction de ce système. Nous disons malheureuse, 
parce que , d’un côté , le trésor n’en récupéra à« 
peu-près rien, et le pays, avec des manufactures 
qui ne peuvent marcher sans le secours des contri
buables j a plutôt une charge qu’on bénéfice.

» Cet état de choses a été aggravé par les événe- 
mep3 politiques : c’était inévitable. Mais il ne faut 
point non plus invoquer le passé poor démontrer 
que tout était au mieux. Nous avons fait connaître, 
dans un de nos numéros antérienrs , par des doen- 
mens aothenliques , que déjà l’industrie était souf
frante avant la révolution. Les réclamations des fa- 
bricans de fer , de coton et de clous n’étaient pas 
moins vives qu’aujourd’hui. Les uns demandaient 
des augmentations de droits ; les autres la libre en
trée des fers pour leur industrie ; enfin les fabri* 
cans de colon , ceux-là même qui parlent tant de la 
prospérité passée , venaient en députation au roi 
Guillaume , six semaiues avant la révolution , pour 
lui demander de nouveaux secours.

• Le nouveau journal se dit fondé par cent action
naires , pris sur tous les points du pays , dans
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toutes les sommités de la banque, 3e l’indaslrie et 
3u commerce. C’est possible, mais alors il nous 
semble que les cent actionnaires se sont engagés bé
névolement , sur la foi de quelques fabricans de 
coton, car il n’y a réellement que ceux-là qui puis
sent trouver profit au triomphe du système du 
nouveau journal. »

— On lit dans l’Indépendant :
« Les journaux ont rendu compte du guet-a

pens tendu à M. de Brouckère ; de nouveaux ren- 
seignemens ne laissent pas le moindre doute sur les 
projets du général Dibbetz. Il était si sûr de son coup, 
que lui ou les siens n’on pu se taire , et que le but 
de l’expédition était répandu dans Maestricht, avant 
même que les pos tes se fussent ouvertes pour don
ner passage aux gendarmes chargés de l’arrestation. 
Le peuple s’était porté dans les rues qui conduisent 
de l’entrée de la ville à la prison ; la joie fut telle 
quand les sbires rentrèrent honteux d’avoir laissé 
échapper leur proie, que nous pouvons assurer que 
l’arrestation de l'ex-ministre de la guerre eût été ac
cueillie à Maestricht comme celle de M. Thorn l’a 
été à Luxembourg.

On ménageait au roi Guillaume une nouvelle preu
ve de l’amour de ces peuples. Qu’il est heureux ce 
bon roi de Hollande de conserver Maastricht et 
Luxembourg , où lui et son gouvernement sont si 
baut placés dans l'estime des habitans !

» Nous croyons devoir insister sur une circons
tance qui prouve combien les Hollandais sont bien 
servis dans notre pays. M. de Brouckère était arrivé 
à sept heures et demie à Caster , et a dix heures 
les soldats de Dibbetz étaient déjà au château. Ils 
savaient non seulement que le propriétaire avait fait 
«ne apparition chez lui , mais aussi qu’one personne 
arrivée de Liège la veille à dix heures du soir avait 
logé chez le jardinier , qn’un autre individo ve
nant de Tongres s’était arrêté une heure à Caster 
Tavaut-veille. »

— On écrit de Lille, 2S avril : Marie Élisabeth Het, 
femme Rendenbrouck , âgée de 33 ans, caven. 47 , 
rue St.-André,et Fortuné d’Outrebon, employé à la 
manufacture de tabacs , âgé de 45 an* > Cour de l’As
sommoir, n. 5., ont éprouvé hier au soir des vo- 
misseraens , coliques avec déjections alvines ; mais 
»’ont point ressenti les autres symptômes du cho
léra asiatique coufirmé. Traités par la méthode anti
phlogistique , leur état s’est bientôt amélioré.

SÉNAT.
Séance- du 1er mai. —M. de Quarr è , au nom de Ta com 

mission , espère que le ministre fera des e'conomies plus gran
des que celles indiquées par la chambre des représentans , et 

ue l’année prochaine une amélioration de système permettra 
es réformes plus complètes.
La commission a trouvé très-élevés les frais d’administra

tion provinciale; au total, elle ne propose aucune modifica
tion aux sommes fixées par la chambre des représentans. 
Ce rapport sera imprimé.

L’ordre du jour est la seconde lecture du budget des 
finances.

Après cette seconde lecture , M. le comte de Mean a la 
parole.

M. de Mèan propose de nombreuses suppressions d’employés 
dans toutes les branches, jusqu’à ce qu’on puisse améliorer et 
simplifier le système même de l’administration.

Il déclare que si à l’ouverture de la session prochaine le 
ministère ne présente pas des budgets qui réduisent la dé
pense au niveau des recettes, il se trouvera alors dans la né
cessité de voter contre tous les budgets.

M Deman d’Obruye votera par nécessité pour l’adop
tion du budget, et dans l’espérance d’améliorations futures.

M. Dégorgé Legrand craint que le ministère ne se trouve 
plus tard obligé de demander une supplément de crédit, il 
pense que le moment d’établir de grandes économies n’est pas 
venu ; il faut nous attendre à de nouveaux sacrifices causés 
par l’obstination du roi de Hollande : pour l’avenir , ayons 
confiance dans la richesse de notre sol.

M. le comte Vilain XIIII : Le total du budget est d’à peu 
près 90 millions de florins, niais ce chiffre n’est pas défini
tif. Si nous restons sur pied de guerre pendant toute l’année , 
alors nous n’aurons pas à payer les 18 millions qui figurent 
au budget pour la Hollande. Si au contraire le traité du 15 
novembre s’exécute, alors notre armée sera remise sur pied 
de paix, et nous aurons par suite une diminution de six à 
Huit millions. Le total réel du budget est donc d’environ 80 
millions. Or, nous avons 32 millions de resssources ordi
naires. L’emprunt de 48 millions eu produira 36. Il faudra 
donc encore emprunter.

H ne faut pas nous dissimuler que pour l’avenir , même 
en temps ordinaire, nous devrons recourir à de nouveaux 
impôts, car 37 à 38 millions seront toujours nécessaires pour 
administrer le pays,

Une commission avait été chargée de la révision des im
pôts ; j’en faisais partie. Depuis le mois de décembre je n’ai

paS e'té éOiWôtJué ; il est pourtant de toute nécessité qu’un 
nouveau et meilleur système soit adopté pour 1833.

Le gouvernement précédent avait fait des prêts à l’in
dustrie , s’élevant à environ quatre millions et demi. Des 
rentrées devaient avoir lieu en 1830, 1831 et 1832. Ont- 
elles été effectuées et veille-t-on à la bonne conservation des 
gages ?

M. Vilain XIIII finit en appelant l’attention sur la fraude 
qui a lieu pour les sucres.

M. Coghen : Les économies faites sur le budget des finan
ces par la chambre des représentans, ont été poussés aussi 
loin que possible ; je crains même de me trouver embarassé 
pour le personnel. Il faut remarquer que tant que les lois ac
tuelles subsisteront, les rouages au moyen desquelles elles sont 
exécutées, devront subsister aussi ; et dès lors les économies 
sont difficiles.

On s’est récrié contre le système; mais l’embarras des cir
constances ne permettait guère de songer à y rien changer ; 
et je pense d’ailleurs que jamais si l’on veut agir avec pru
dence , il ne faudra songer à un bouleversement total.

Quant à l’exécution des lois, je tâche qu’elle soit douce, et 
qu’il y ait le moins de fiscalité possible.

On m’a demandé si les rentrées des sommes prêtées par le 
gouvernement précédent s’effecturaient. Les garanties sur les
quelles reposent ces sommes sont toujours là , et des soins sont 
donnes pour leur bonne conservation : mais dans un moment 
ou l’industrie a été si rudement froissée, je ne peux consen
tir a exproprier les établissemeus industriels. Le gouverne
ment surveille la gestion de l’établissement de Seraing. Il a exigé 
que les travaux continuassent dans l’intérêt des ouvriers et l’es
poir d’un meilleur avenir.

Je dois vous faire remarquer que l’état de nos finances n’est 
pas inquiétant. Le budget s'élève à 89,300,000 fl. , nos recettes 
évaluées à 31 millions, excéderont je l’espère 35 millions; si 
l’emprunt de 48 millions en produit 37 ce sera un total de re
cette de 72 millions.

.De gouvernement ne s’attendait pas à la permanence de 
1 état de guerre, nous devons maintenant prévoir que nous 
pourrions y rester quelques mois ; si nous restons jusqu’au 30 
juin, le déficit sera de 8 millions, si jusqu'au 30 septembre 
il sera de 12, si enfin les choses se prolongent jusqu’à la 
fin de l’année, le déficit sera de 17 millions. Mais alors, 
dans ce cas, nous n’aurons rien à payer à la Hollande , et 
les 19 millions qui figurent de ce chef au budget serviront à 
laire face au déficit.

Pour l’avenir, j’estime que nous pourrons marcher avec un 
budget ne dépassant pas 36 millions , et je viens de vous dire 
que c’est ce que produisent nos impôts.

Je suis heureux d'avoir à vous entretenir de faits pareils , 
qui doivent rassurer les esprits.

M. de Sécus espère qu’on s’occupe de la révision des im
pôts. Il émet le vœu qu’on donne lapréférence à ceux dont 
la perception est ïâ moins onéreuse.

M. le comte Vilain XIIII fait remarquer qu’en demandant 
des renseignemens sur la manière dont s’effectue le recouvre
ment des sommes prêtées à l’industrie par l’ancien gouver
nement , il n’a pas entendu qu’on employât le moyen des ex
propriations.

M. F. de TXohiano dit qu’il ne sera point l’avocat de ces 
réductions toujours croissantes, qui viennent ébranler tant 
d’existences honorables, et inquiéter d’une manière si impo-
litique , tant de fonctionnaires de tous les degrés.....

M. Engler déclare qu’il votera pour le budget, mais il 
signale la nécessité de réfoi mer notre système de finances.

M. E. de Dobiano dit qu’il compte adopter les conclusions 
qui ont été proposées par la commission touchant le budget 
des finances biais avant de voter , i! désire constater que 
son vote affirmatif n’est pas une approbation du système que 
nécessite ce budget.

M. Coghen explique que la commission qui avait été nom
mée pour la révision des impôts, ne s’est pas réunie depuis 
deux mois; qu’elle avait rédigé une loi sur les distilleries que 
depuis elle n’a pas voulu avouer. Il promet que le gouver
nement va s’occuper d’introduire des améliorations dans l’ad
ministration des finances.

La discussion est close sur l’ensemble ; celle snr les articles 
aura lieu demain à t heure.

P.S. (2 heures.) — Le sénat se réunira , en comité se
cret, à 4 lreuies, pour recevoir du ministre des affaires 
étrangères communication de la correspondance entre le gou
vernement beige et les puissances auxquelles des réclama
tions ont été adressées relativement à l’arrestation de M. 
Thorn. Le ministre en demandant le comité secret, ob
serve que cette affaire n'a pas encore reçu de solution 
définitive.

(4 heures, ) Le ministre vient d’écrire qu’il ne peut se 
rendre aujourd'hui à la séance , le roi l’ayant chargé d’un 
travail qui doit être terminé avant six heures. Le budget 
des finances a été adopté sans amendemens , par 33 voix 
contre t.

Liège , le 3 Mai.

L'Indépendant du 2 mai avait annoncé que le 
quartier-général da prince d’Orange venait d’être 
établi à Eindhoven, à deox lieues de notre fron
tière ; et l'Organa de l'Industrie , journal nouveau 
qui se publie à Bruxelles , avait ajouté que le 
roi Léopold était parti mardi soir pour l’armée , et 
que de grands moHVemens de troupes avaient lieu. 
Le Mémorial Belge dément aujourd’hui ces nou
velles de la manière suivante :

« Nous pouvons rassurer nos lecteurs en lenr 
disant que la nouvelle donnée par l’Organe de l'in 
duslrie est fausse de tout point, et que le post-

scriptum de l’Indépendant n’est guère mieux fonde' 
Le quartier-général du prince d’Orange est toujour 
à Bois-le Duc ; il paraît seulement qu’il a passé rc 
cemrnent l’inspection des troupes qni se trouvent: 
Eindhoven e,t sur d’autres points rapprochés de II 
frontière. »

Tongres, le 2 mai 1832.
A MM. les rédacteurs du Politique,

Le douanier ,i dont je vous ai fait conuaître hier, 
l'enlèvement , a été relâché par nos ennemis. Le 
général Dibbets l’avait fait amener devant lui J 
immédiatement après son arrestation , et lors qu’il] 
lui eut fait subir un interrogatoire assez brutal, 
il donna l’ordre de le conduire hors de la forte
resse. « Sachez , lui dit il en terminant, qo’il ne 
» m’en coûterait qu’on mot pour faire enlever 
»toute votre brigade, fut-elle stationnée à trois 
» lieues de la ville. Prenez vos précautions main- 
» tenant. »

Agréez, etc.

C’est vendredi , tj. du courant, que la couièle 
d’Encke ou des douze cents jours, visible en ce 
moment, sera à sa plus courte distance du soleil, 
cependant elle sera encore éloignée de cet astre 
d’environ 12 millions de lieues. Le 16 juin pro* 
chain , cetto comète sera à sa plus courte distance 
de la terre, c’est à-dire à g millions de lieues en
viron. On sait d’ailleurs que ces astres sont for
més d'une manière si tenue , si rare, qu’ils pour
raient raser notre globe sans y apporter le moin
dre changement.

— On lit dans le Standaerd van Flaenderen, A 
Bruges , ier mai :

« Ce matin sont parties d’ici deux compagnies âa 
la garde civique de Bruxelles pour Westcapelle ƒ 
Hazegras , où elles vont relever celles qui ƒ ontelc 
en station jusqu’à ce jour, n

— On écrit de Saint-Pétorsbourg, le 18 aTr'^
» Le journal de Saint-Pétersbourg mande quel 

nomination du général feld-marécbal prince 
witsch de Varsovie, comme gouverneur de >• 
dans le royaume de Pologne et comme prést en 
du conseil de l’administration de ce royaume ^ 
annoncé le 4 de ce mois au sénat par S. M. enlP 
reur. « (Gazette d'Etat de Prusse.)

— On écrit de Bréda, le 27 avril :
«Une division de grenadiers est arrivée i®*> 

nant de Prinsenhage et allant à Tilbourg; la 
terie d’artillerie de campagne venant de Priasent jj, 
et allant à Tilbourg; le i*r bataillon de a 2 ^ 
vision des gardes de la Hollande septentrion3 e > 
lant de Hoeve a Chaam ; le 3° bataillon de 
mière division do gardes guoldroises allant c ^ 
et-Laga Zwaluwe à Prinsenhago. De P*us f!"- jon de 
de position : le 2® bataillon de la ir° ;
gardes gueldroises de Ginneketi b Loon op ^aS,
Sprang et le Ketshuevel ; le ier bataillon ^ 
seurs de Zondert au Hoeve ; le a° batail on y([ 
seurs de Cbaatn à Ginneken ; les chassca 
Damde Ginneken à Besoyen. la aanC^fl

« Du côté de la 3e division que Il ed
de l'année, on a toujours l’œil sur »eD ^ 3«jli' 
question de porter le quartier-général • ^ Jlvi•
vision à Boxtel on Oirsehot. Celui “8 ],jtjil
sion a été porté à Tilbourg , et P USI^Jl0Uven,Bn' 
Ions de ce corps d’armée ont fait un co0ce$et 
on avant. Il paraît qae l’armée va S1 seP*
davantage vers la partie orientale du gjjjtans “s 
ten triona). L’arrêté qui ordonne aux D’estpâJ 
Bréda de s’approvisionner pour trois^ ailsl® 
encore retiré ; cependant il parait q 
les indigens. » ( a0P»

— Dans les fouilles faites en ce tn°®c|jon d’111 
lais-de-Justice à Paris, pour la cons pieds s°u 
égout , on a découvert à quatre a cltl", ancie°
le sol, des vestiges de constructions ^ coiû®1 
nés, des traces de démolitions noir e ( \e sis!e 
carbonisées. Cet emplacement faï»aIyjej||e.DraPerl* 
me siècle , le coin de la rue de la 1 ^ qo’00 r! 
La maison dont on a tout lieu de suppc^^.^ ce|Je 
mue en ce metnent les fondât*011®’ jer aitentâ 
père de Jean Cbâtel. Lorsque ce 8 malS°ö
en i5g4 , à la vie de Henri IV , c® une P/1 
rasée et bïùle'e, et on éleva à la P



mille qui subsista jusqu’en i6o5 , époque à laquelle 
on y construit une fontaine. C’est là qu’est établi au
jourd’hui le cafe' d’Agnesseau.

— On lit dans le Siècle :
u he Journal de la Belgique vient de publier la 

lettre suivante , adresse'e à M. l’abbé Vrinds , à l’oc
casion de sa dernière brochure , dont il avait prié, 
monseigneur le cardinal Lambruschini de faire hom
mage au St.-Père :
Lettre écrite à M. l'abbé Grinds , de la part de

sa Sainteté Grégoire X.FI, par son éminence 
U cardinal Lambruschini , au sujet de son 
opuscule contre les erreurs de l'abbé de La- 
menais.

Monsieur l’abbé ! Notre Très-Saint-Père m’a expressément 
chargé de vous remercier de sa part de votre dernière bro
chure dont vous lui avez fait hommage. Sa Sainteté se ré
serre de la lire aussitôt que ses grandes et nombreuses oc
cupations lui en laisseront le loisir. En attendant il vous en 
accuse, par mon organe , la réception , et il vous envoie de 
tout son coeur sa bénédiction apostolique. Comme vous ima
ginerez facilement , j’ai saisi avec empressement celte occa- 

■ !.I0B1 P0“*' vous Pair<p bien connaître du Saint-Père et vous 
rendre l’honorable témoignage que vous méritez.

Charmé d’être auprès de vous l’organe de cette communi
cation je me recommande à vos saintes prières, et je vous 
pue dagreer Texpression de mon estime et demon affection toute particulière.

Some, ce 14 avril 1832.
„ Votre très-affectionné , le cardinal Lambruschini. 

du SairU Pè'e^11^*0*^ de cepe bdre entre dans les vues

Cette lettre de politesse , que monseigneur le car
iai Lambruschini a bien voulu écrire à M. l’abbé 

rmds , loin de renfermer une approbation quel- 
onque e la part du Saint-Père de sa brochure 
on re M. 1 abbé de La Mennais , confirme , au con
traire , ce que nous avons annoncé , savoir : que le 

u ver am 1 onlife s’abstient dans sa haute sagesse de
sur l°e 1101 Pourrail. faiTe préjuger sou jugement 

,, es questions qui lui ont e’té soumises par les 
acteurs de 1 Avenir , et dont l’examen continue.
1 pÄit« de cette conduite du Saint-Siège en- 

.... lef VUeS de Rome’ En ce sens , le post- 
•“cnHuste6 M* l abbé Vrinds 110118 Paraît Pai’faite-

Ifi P?3?-1 ,an,x senl'mens personnels de monseigneur 
san» li? L,atr,bru6chini pour M. Vrinds , ils ont 
cet T* 6 Un tno,'p légitime dans les vertus de 
ameeC|° esia'd‘clue i mais on peut aroir une bonne 
•listinnr6 ÇfUVre tête’ Le cler8® belge a fait cette 
iushVn / rend a la brochure de M. Vrinds la 
>1 np 1 Cllî.e e mérite : il fait comme le Saint-Père, 

ne la lit pas.
Ou écrit de Madrid , iq avril :

tagneLae rr.re P'enipo'entiaire de la Grande-Bre- 
mjnj,, 6 re<luentes entrevues avec notre premier 
dan, la d’ m-3 11 paraît *lue de *’Acudia a tenu ,
11 b’esn ern,ore eonference, un langage énergique, 
poser „ °8 ’ a't‘l1 dit i n’a point la prétention d’im-
ait^-i”8 nouvelle dynastie au Portugal , quoiqu’elle 
dans la reconnu ,e gouvernement de don Miguel , 
tiennes ,6.r°yanC0 clu'1 y rdgnait d’après les an- 
ruent évit 3 P 68 moeurs du PaJs > elle veut aeule- 
tème ohter 3 8ec°usse qu’un changement de sys- 
öaires’ 61111 par f°rce d la violence révolutiori- 
Ca8tillè, P°°rrait occasionner dans le royaume de 

* ®i le

nies, et abandonner au sort les chances d’une 
guerre avec un prince , maintenant son allié , sans 
prendre toutes les précautions nécessaires au main
tien de l’ordre public P

» Ainsi donc , M. le ministre , reprit M. de 
l’Alcudia , que l’Europe s’occupe , dans la confé- 
rence de Londres ou ailleurs, des affaires du Por
tai ; que l’Angleterre commence par arrêter les 
projets de don Pédro. Eu attendant la décision 
des cabinets, l’Espagne promet d’avance de ae 
soumettre à tout ce qu’on décidera au sujet de la 
dynastie portugaise, afin d’éviter une conflagra
tion qui serait nuisible aux deux royaumes. »

Il paraît que cette réponse a beaucoup frappé 
le plénipotentiaire britannique ; car il a fait partir 
aussitôt une estafette pour Londres , afin d’annon
cer les intentions du cabinet espagnol , qui, comme 
on voit , ne veut qu’ajourner la question du Portu
gal , en arrêtant les projets de dou Pédro et en 
voulant prolonger diplomatiquement cette question 
dans la conférence , afin de la rendre interminable.

Par divers arrêtés royaux , du 3o avril dernier :
Le conseil de guerre en campagne près la division des Flan

dres exercera, à dater du 30, sa juridiction sur la troisième 
division de l’armée. Les troupes , autres que celles de cette 
division , et qui sont dans les Flandres, ressortiront des con
seils de guerre provinciaux des Flandres orientale et occi
dentale.

Le conseil de guerre en campagne près des trc et 2® divisions 
de l’armée n’exercera plus sa juridiction que sur la Indivision; 
un second conseil de guerre en campagne sera établi près de 
la 2m*.

Il sera forme un conseil de guerre en campagne pour les trou
pes stationnées dans la province d’Anvers sous le commande
ment du colonel Buzen, ces troupes étant considérées comme 
faisan! partie des troupes en campagne.

Le conseil de guerre permanent près de la division de îéserve 
est supprime ; les troupes qui en font partie ressortiront des 
conseils de guerre provinciaux.

Sont nommés commissaires de district: A Malines, M. Ro
denbach ( Constantin ) en remplacement de M. Roussel ; à 
m p ^ ’ ’’I' ®ejaegher ( Edouard ) , en remplacement de 
M. Camille Desinet; à Eccloo , M. Lejeune ( Désiré-Joseph ); 
a Saint-Nicolas, M. Deman d’Attenrode ( Jean Marie Joseph.)

Sont nommés, lieutenant de vaisseau et chef de division 
dans les bureaux de la marine , M. Lahure ( Victor ) ancien 
officier de marine ; aspirans de première classe, MM. Keith 
( Jean Alexandre ) ,Débauché ( Joseph) ; aspirant de 2- classe, 
M. Seghers ( Antoine J, jeune marin ; agent comptable et com
mis aux vivres de seconde classe, M. Hardy (Hubert). Ils 
jouiront tous du traitement accordé à leur grade , à compter 
du 1er mai.

Un réglement pour la marine a été signé par S. M. le même 
jour.

Par arrête royal du 1er mai, les provenances des dépar- 
temens français suivans atteints clu choléra sont placées sous la 
patente brute , savoir : de Undre , de la Loire - Inférieure , 
de Loire-et-Cher , de la Seine-Inférieure , de la Somme , 
delà Manche, du Pas-de-Calais , du Nord , de l’Aisne, de 
la Meuse, de l’Aube, de la Marne , de la Haute-Marne , de 
Seineet-Marne, de l’Oise, de Seine-et-Oise , de l'Eure, 
d’Eure-et-Loire, de l’Yonne et du Loiret.

Bruxelles, le 2 mai.
A MM. les Rédacteurs du Politique.

les grand/06“ ,8ene'ral de. l’Europe , exprimé par 
$t’mité Pu.lssances alliées , décidait que la lé- 
Ho d» *îfela,t au ,rône de Jean VI le duc don 
P°Ur secon 1 a^ance ’ M- ferait tout son possible 
ati°B dn er1’./ar des moyen8 concilians , l’instal- 

“°aveaa t °andldat européen et saluerait même le 
Rirait 8er0,-e j qU0iqQ ent0Ure* dune char(e qui 
b PéninsT1, c prdlex,e aBX conspirateurs de 
d|lara»omf. . îi S‘ M* _prouverait ainsi l’esprit 
fhis cessé d °6 bonne intelligence quelle n’a ja- 
ah)er i0 f e* manifester. Mais lorsqn'on veut al- 
î“le, sous“] Un vo,can destructeur dans la Pénin- 
, 8oaVet es Protestes pl,,s 00 moins plausibles, 
,afeor d’un en de Adrift ne pourrait rester spec- 
j'n*0llt le tn ^arel^e !utte S£ns montrer aax yeux 
■ vn'!i 6]-Sa feibfesse et son inertie. Lorsque 
•Potion ! dl-’Ser SDr les côles da Portugal une
ïet d°ût fePsTet -Mr le COmild La1«yette de Pa- 
%ale J*68 ba‘adlons sont composés de l’élite
^Hl prudemt0US ,le3, PeaPIea t fe cabinet espagnol 

PMemment latsser ses frontières dégar-

, J ai vu ici et ailleurs bon nombre de gens, qui pour ju
ger un ministre ne s'enquièreni que de ses opinions reli
gieuses ; mieux vaudrait, ce me semble consulter d’abord sa 
capacité politique ou administrative. C'est ainsi que je suis 
arrivé à dire que M. de Meulenaere était plus habile que ses 
collègues, sans songer, je vous jure que ce ministre appar
tient à l’opinion libérale, ce qui du reste est encore douteux. 
Je suis là dessus d’une indifférence à peu près complelte: 
°n peut dès aujourd’hui remplacer le libéral .M. Coghen , par un 
catholique, financier plus expert, sans que je m’en fâche en 
aucune façon ; j’applaudirais même de fort bon cœur à cette 
mutation si la supériorité des talens du catholique était bien1 
constatée. La devise liberté pour tous, qu’au ministre, de quel
que couleur qu’il soit, ne saurait déserter sans danger, est 
pour moi une garantie suffisante contre les tentatives d’arbi
traire de l’une ou l’autre opinion ; mais avec cela il faut en
core de la fermeté , de l’activité , des idées d’amélioration , 
et enfin, quoiqu’on dise : un système, toutes choses qui me 
paraissent manquer aux ministres actuels catholiques ou 
libéraux.

A propos de cel a, un nouveau journal de Bruxelles , soutient, 
contradictoirement au dire de plusieurs de ses confrères, que 
le ministère à un système : il est territorial au lieu d’être 
industriel. Je vous assure que l’administration actuelle ne s’en 
doutait pas le moins du monde

On parle ici depuis quelques jours de M. le baron de Loë, 
ancien gouverneur du Limbourg ,pour l’ambassade de Vienne. 
M.. noblet va décidément à Berlin , et , soit dit en passant, 
un homme versé dans les matières commerciales aurait été là 
beaucoup mieux placé qu’un militaire. 11 parait que M. Go- 
blet conservera le titre de directeur du génie , M. Wilmar en 
remplira ies fonctions.

Le ministère vient de soumettre à la quarantaine 2t dé- 
partemens français où le chole'ra s’est déclaré. Cette mesure

! e?t cllcore fondée sur l’opinioli que ta maladie est conta
gieuse. Les quarantaines n’ont point sauvé la France de Tin - 
vasion du choléra; seront-elles plus efficaces en Belgique ?

n attendant que la question se décide, le commerce va se 
trouver gravement entrave'.

Rien de positif n’a transpiré sur le séjour de M. Van 
J Weyer a Bruxelles, qui ne nous a quitté qu’hier soir, à 

u iieures, et non pas avant-hier, comme les journaux 
tout annoncé.

n,est paint d’accord sur la portée des ratifications. Les 
s pretendent quelles n’avancent pas nos affaires, attendu 

rr n ‘v’’ Paint question de mesures coercitives contre la 
Hollande. Les autres soutiennent que la France et l’Angle- 
terre sont engagées d’honneur à faire exécuter le traité des 

“tides, et qu’elles contraindront la Hollande à s’y sou
mettre ; ils ajoutent que les restrictions de l’Autriche et de 
le TiSe 118 sauraient arrêter l’évacuation de la citadelle d’An- 
1 1Si p J .a sans Jante beaucoup d’exagération à dire que 
88 r 'u“,0"?, n avancent pas la solution de nos affaires : 

tes reunies hollandaises sont moins difficiles, elles croyent 
que nous touchons à la conclusion ; c’est même l’opinion du 
Journal de La Haye. *

d.e Ia superbe qu’ils affectent aujourd’hui, la ra- 
lnl rlu.de a Fu,ssiea attérd lcs oiangistes. Ils sentent bien 
p ac ,es,10r? ^ puissances détruit la principale cause de 
en y 48ePerafei bars de laquelle il n’y a point de salut pour 

V0US l avez d/t’, le ërand pas , c’était la recon- 
„, de le souveraineté de Léopold. La guerre circons-
taurationtre n°US Ct 3 Ido aude ne saurait amener une res-

jii^eaa,C0!1P ,de Personnes croyent fermement à une reprise
t ill' , der “°tre Part' si ,es puissances ne prennent pas 

ur eiies de faire executer le traité du <5 novembre. L’ic- 
Uil6 remarque au département de la guerre donne 
t n ' ^ ' P0I(^S a. cette opinion. On attend 800 chevaux des- 

Une ^es nouveaux escadrons dont notre cava- leue est augmentée.
Les deux beaux escadrons des guides commandés par M- 

Oury sont portes au pied de guerre. 1
. L|e„col?nel Kruzenski, l’un des officiers les plus distingués

du v'”.!6 P°'ona',se .vient d’être appelé au cummandement 
du 2« chasseurs à cheval.
neJpour°rait ni palK df *T7auX d’Anver3' Le général Chassé 
ne pourrait plus bombarder impunément la ville. Beaucoup 
de mortiers sont tournés contre la citadelle. P
mel6 pvLl fait établir M. Barthels sur les contrôles de l’ar- 
damnatinn'1 ]us.tlce.> ,car les charges manquaient et sa con- 
“tl0n Palissait a tous une erreur. M. Barthels est pro

ces? i™1'1116 frere de 1,anoien rédacteur du Catholique :
énerail danl'-fp11“63 qUi 88 fal 8isnale'8 par une S™de cneraie dans les premiers jours de notre révolution.

Quoiqu’en aient dit les journaux, l’armée hollandaise n’a 
nr n “70 mouvement ; seulement plusieurs revues par le prince d Orange ont eu lieu. v
génehaufll^i13! suPPression de Pun des deux inspecteurs- 
soit conservé S' ^ Part. souhaite que M. Dewez
la^anté'^Vr''663 -a,,i°urd:hui à Bruxelles, annoncent que 

xante de M. Casimir Perrier est dans un état désespéré.
ment .co™m,s),onnaire de Londres , qui se trouve en ee mo-
IuPseu|BlT e?’ et d.e <JU,‘ ffit'cns le fait, a envoyé, à 
lui seul t ai Garni , pendant le3 deux premiers mois de l’anBS” ■>' «S». «»Pi «T»

. Vous savez saus doute que le général Vandersmissen est 
a Atx la Chapelle avec quelques autres belges dévoués h 
la cause orangiste , et entr’autres MM. D’Aubremé, Duchâtel 
et de Roisin. “

Agréez, etc.

Liège , le 2 mai 1832. 
Aux mêmes.

Messieurs, d’après les réglemens locaux, les voitures n 
peuvent entrer rue Pont-d’Ue que par le côté Sud , attend. 
1 étroitesse du passage , tres-fréquenté par les piétons.

Mais cette disposition est souvent enfreinte , sans ésan 
poui les accidens qui peuvent en résulter 8
rnel?" n ,8ra,er «core, des voitures étant entrées inopiné- 
passan^et l’Prcnversé ’ ° ^ d'une ^ a heurté ur

neHp“srepS“r.le C°dler 3rrdta leS chevaux a8sez tôt pou,

é ve d fe r a "b a! ?e n H n T"1. P°U?but de PreVenir des accidens 
* r , ‘ de la police et avertira les conducteurs
impunie. 1 avemr leur contravention ne resterait pas 

Agréez, -etc.

On nous prie d’insérer les vers saivaus :
Fers adressés aux dames qui ont contribué par leur 

talens et par leurs soins à l’exposition des objet 
destinés au soulagement des malheureux.

Legouvé de la femme a chanté le mérite.
L’éclat dont elle brille embellit son tableau ;
En peignant sa belle aine, en tous ses traits écrite 
II sut, en grand poète, illustrer son pinceau ’ 
Que n’ai-je son talent ! Comme un fidèle écho 
A ses vers enchanteurs j’unirais mes louanges’- 
J e chanterais ce sexe , honneur de la cité ’ 
Consacrant au malheur ses talens, sa bonté 
Mais un Legouvé seul peut célébrer des anges.



LE JOIWALISME ET LA POPULATION.
D après les documens les plus exacts possible , ou a cal

culé que^ la population répandue sur toute la surface du 
globe , s’élevait à 737,000,000 d’aiues ; et que le nombre de 
journaux qui se publient dans les quatre parties du monde , 
y compris l’Océauie, s'élèvent à 3,168.

L’Asie , qui est la partie du monde la plus peuplée , car elle 
contient 390,000,000 d’habitans , ne publie que 27 journaux, 
dont 9 appartiennent à Calcutta.

L’Europe , qui contient une population de 227,700,000 
d’ames , publie 2,142 journaux. Sur ce nombre 490 parais
sent en France et 483 dans les Iles-Britanniques , dont la 
population est pourtant d’un tiers moindre que celle de la 
Erance. La confédération germanique, qui renferme 13,600,000 
babitans, publie 305 journaux; la Prusse , qui a à peu près 
la même population, en publie 288 , la Russie et la Polo
gne , 48 ; la Hollande ,150; la' confédération suisse , 30 ; la 
Suède et la Norwège, 82; le Danemarck , 80; l’Espagne, 
dont la population est la même que la confédération germa
nique , 13,900,000 âmes , ne possède que douze journaux ; 
le Portugal, dix-sept ; les Deux-Siciles , un , les états du 
pape , six.

L'Amérique , dont la population s'élève à 39,300,000 âmes , 
a 978 journaux, dont 840 paraissent dans les Etats-Unis. La 
confédération mexicaine , avec une population de 7,500,000 
âmes, ne publie que 28 journaux; le Brésil, qui a 5,000,000 
d aines, n’en possède que 8 ; et la Colombie , dont la popu
lation s’élève à 3,000,000 , en a 20 ; l’Amérique anglaise , 
avec 2,290,000 , en publie 30; l'Amérique espagnole, 4, 
l’Amérique française, 3; et l'Amérique danoise, 2; Haïti, 
dont la population est de 950,00J aines , publie cinq 
journaux

L’Afrique, dont la population est de 60,000,000 d’ames , 
ne possède que 12 journaux, et l’Océanie, 9, avec une po
pulation de 30,000,000,

ÈTAÏ. CIVIL Hli LIEGE du 2 mai.
Naissances : 1 garçon , 3 filles.
Mariages 8 , savoir : entre Ursule Joseph Théodore Magis , 

à la Golfe, et Henriette Louise Françoise Cliefnay, rentière , 
rue Bonne-Fortune. — Guillaume Joseph Oury , garde géné
ral des forêts , rue des 'Tanneurs, et Charlotte Ursule Re
mont , rue Basse-Sauvenière.— Jean Guillaume Bailly, cor
donnier, rue Fond de l’Empereur, et Josephine Mineur, 
couterière, mêinè rue. —Jean Quoilin , charretier, rue sur 
les Airs , et Marie Ailid Leponce, journalière, même rue. — 
Jean lsta, cordonnier, derrière le Balais, et Marie José, lie 
Quitin, sur les Airs. — Jacques Nicolas Kinot, graveur, 
faubourg St. Gilles, et Jeanne Monard, couturière, sur la 
Batte. —Henri Guerin, charretier , faubourg Ste. Walburge , 
et Marie Elisabeth Josephe Paquot , même faubourg. — Jean 
François Pirnay , tailleur , rue de la Régence , et Josephi
ne Françoise Dieudonnée Lagauche, couturière, rue des 
Urselines.

Décès , 2 garçons, 1 fille , 2 femmes, savoir : Françoise 
Robertine Josephe de AVaruotte , âgée de 77 ans, rentière , 
quai d’Avroy. — Marie Marguerite Dardenne , âgée de 63 ans , 
revendeuse, rue de la Botte, \euve de Nicolas Delange.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Dimanche, 6 mai 1832, à trois heures de relevée, 
chez M. Ch. .Rnter, à Seraing , aura lieu le tirage d’une lo
terie que l’on a faite au profit des indigens. •—Après ce tirage, 
il y aura BAL dans la grande salle dudit RUTER , au bénéfice 
des mêmes indigens ; prix d’entrée : 50 cents par cavalier.

Les personnes qui n’auront pas souscrit , pourront se pro
curer des cartes chez ledit RUTER.

Le BAL commencera à 6 heures précises. 600

LIQUEUR PHILODONTIQUE,
PRÉPARÉE POUR LES MALADIES DE LA BOUCHE ,

par POURBAIX, CHIRURGIEN-DENTISTE, 
à Liège, rue St.-Jeanen-isle , n° 767 bis.

Cette liqueur antispasmodique possède au plus haut degré 
la propriété de calmer lès douleurs de dents , de prévenir toute 
espèce de carie, et de guérir plusieurs maladies bucales ; tel
les que le scorbut, les aplithes , abcès, ulcères , parulies , 
épulies, gonflement des gencives, etc. Par son parfum aro- 
matique , elle neutralise les odeurs désagréables qui sont sou
vent l’effet d’une longue négligence des soins que l’on doit ap
porter à l’entretien de la bouche.

Prix 1 florin le flacon.
POUDRE DETERSIVE.

Pour la conservation de la beauté des dents.
Les personnes qui prennent un soin particulier de leurs 

dents, aiment beaucoup à se servir de cette préparation qui 
les nettoye parfaitement sans en altéier l’émail , entretient 
leur blancheur et leur solidité , et fortifie les gencives. On a 
évité dans cette composition tout ce qui pourrait tendre à la 
détérioration de l’organe dentaire; son usage journalier dissipe 
la mauvaise odeur de la bouche , et 1 entretient dans un état 
de parfaite santé.

Prix des boetes 1 fl. Id. petites 50 cents. - 608

87,000 f. à PLACER en prêt, en rente ou en acquisition 
de biens fonds. S’adr. aun°26l, faub. Ste.-Marguerite , à Liège.

ALOSES fraîches, et fumées chez PERET , rue Sic, Ursule.

Le sieur HARDY, a l’honneur de prévenir le public, que 
1 ouverture du CHATEAU DE VERSAILLES à la Boverie , 
aura lieu dimanche prochain, 6 mai ; on y trouvera du vin 
depuis I franc et 20 centimes jusqu'à 6 fr. , tous vins garan
tis ; pendant la saison deté, poissons , écrevisses et tout ce 
que la saison offrira de nouveaux.

Il y aura BAL à 5 heures du soir.
Il y a des CHAMBRES garnies à LOUER avec pension si 

on le désire. 637

SOCIETE D’HAMONIE.
L ouverture aura lieu le dimanche 6 mai 1832. Il y aura 

harmonie de 5 à 8 heures du soir.
MM. les associes sont informés que, le même jour , au lo

cal de la Société, il sera procédé en assemblée générale :
1° Au ballotage de 14 candidats.
2° A la nomination d’un membre de la commission admi

nistrative.
3° Au choix d’un journal littéraire.
Le scrutin sera ouvert à 5 heures du soir.
Ceux de Messieurs les associés, qui n’ont pas acquitté l'an

nuité de 1832 , pourront la payer , le même jour , au cabi
net de lecture, où_leurs cartes personnelles, portant acquit, 
seront déposées.

Liège, le Ier mai 1832.
Par la commission administrative,

Le secrétaire, J. G. COLLETTE. 619

AU N° 2 RUE PONT-DTLE.
Les Dlles. d’ARBFONTAINE , viennent de recevoir tout ce 

qui a paru de plus nouveaux pour la saison d’été en objets 
de MODES , LINGERIES , etc. ; elles osent se flatter, par la 
modicité de leur prix , la qualité, le goût et le fini de leurs 
maichandises, de satisfaire les personnes qui voudront bien les 
honorer de leur conliance. 633

Mlles. CHARLIER, sœurs, rue Pont-dUe , n° 830, ont 
1 honneur d’annoncer qu’elles ont reçu un grand choix de mo
des et nouveautés telles que chapeaux et capottes de tous 
genres ; chemisettes, canezous , pélérines, bonnets ; fichus , 
schais Thibet, Ilernani , crêpe de Chine, sacs et nœuds , 
rubaus , blondes, etc.

Elles ont également reçu des mousselines odalisques et cos
mopolites pour robes; des chalys unis première qualité, des 
gros de Naples moirés, unis et écossais, inarceliues , guim- 
gans , et recevront incessamment des eapottes de paille cousue 
de formes nouvelles.

Mlles. CHARLIER ayant choisi elles-mêmes tous ces articles 
dans les premiers magasins de Paris, a l'espoir de satisfaire 
les personnes qui voudront bien les honorer de leur confiance.

Vsnte de Beurre et de Viande salée
Qui aura lieu vendredi prochain , 4 courant, à 3 heures 

de relevée, à lasalle de vente de A. DUV1VIER, rue Vel
in uck, en vertu d'un ordre ministérielle en date du 26 avril 
dernier, u° 2702 , consistant en 200 kil. de viande salée, 
de même que 340 kil. de beurre de provision. /

Argent comptant. 623

Jeudt 10 mai , 9 heures du matin, par devant M. le juge 
de paix des quartiers du Sud et de l’Ouest de la ville de 
Liège, en son bureau , rue Saint-Jean en Ile, il sera pro
cédé par le ministère de M8 RENOZ, notaire à Liège , à la 
VENTE aux enchères ;

1° Dune piece de terre de la contenance de 32 perches 
4 aunes, située à Voten», en lieu dit rue Ghaye.

2° D’une prairie, contenant 13 perches 7 aunes, sise au 
même lieu.
, Lesdits biens appartenant indivisément à la veuve Wery et 
a ses petits enfaos. / ’
, S'adresser, pour connaître les conditions delà vente, à 
Me RENOZ, notaire, rue d’Amay , n° 653. 636

269 Le 14 mai 1832, à dix heures, il sera VENDU défini
tivement au plus offrant et dernier enchérisseur, en l’étude 
et par le ministère de M8 DUSART, notaire , rue Féronstrée, 
une MAISON , sise Ontre-Meuse , rue Grand-Henri, n° 268 , 
ayant un jardin derrière communiquant à un verger qui a vue 
sur l’eau. Ce terrain est propre à une tannerie.

A LOUER pour le 24 juin prochain une belle et vaste 
MAISON avec remise , écurie pour 8 chevaux , deux grandes 
cours, etc , située à Liège, dans le quartier de Pile. Cette maison 
se compose de deux appartemens entièrement indépendans ; on- 
pourra les LOUER séparément si on le désire.

S’adresser à Me RENOZ , notaire , rue d’Amay , n° 653. 329

MAISON à TENDRE ou à LOUER de suite avec jardin, 
pompe, four, citerne, .rue St-Séverin. S’adresser à H. MA
LIS , Mont St-Martin . n» 612 , où il y a un Quartier indépen
dant à Louer , composé de 7 pièces , cave, grenier. 568 * 10

( ) Lundi 28 rna: 1812 , deux heures de relevée, le notaire 
PAQUE. VENDRA aux enchères, en son étude rue Souve 
rain-Pont, une MAISON de commerce , sise à Liège , sur le 
Marché, n° \ j , aux conditions que l’on peut voir chez lui

LIBRAIRIE DE J. DESOER, A LIEGE.
En vente :

Leçons du docteur Broussais sur le choléra morbus ; prix
10 cents. Outre la partie médicale, cette brochure contient 
des faits trés-interessans pour les gens du monde, elles con
seils du célébré piofesseur sur la manière de se conduire pour 
éviter le choléra. t

Instruction populaire sur le choléra , 2 cents.
Journal du choléra, abonnement franco pour trois mois , 

3 fl. 50 c. 630

VENTE D’IMMEUBLES ET RENTES.
Lundi prochain, 7 mai, à 9 heures , M' DUSABT 

notaire à Liège, VENDRA aux enchères, en son étude' 
rue Feronstrée , les BIENS dont la désignation suit; savoir- 

A" Lot.— Une maison, située à Liège , rue Hodreporte' 
n° 76 , occupée par M. Jerome r 5

2e Lot. — Une pièce de terre, contenant 26 perches (5 
aunes situées à Jupille, aux Bruyères , détenues par Ras, 
km Deflandre. 1

3' Lot. — Une prairie, située à Jupille, nommée,Waide 
alle Grappe, contenant 26 perches 15 aunes, détenue D3r 
Louis Thomas. ”

4e Lot. — 135 perches 99 aunes de prairies et tencs si
tuées aux Boncelies, détenues par les enfans Michel Herman.

Lot. —Une rente de 172 fl. 30 c., au capital de 5743 
„• °” cents, due par la famille de Woot de Xinlot et de 
Braive.

6= Lot. — Une de 68 fl. 91 c. , au capital de 2297 û. 43 
cents, due par Mde. V8 Antony , remariée à M. Colsenet 
de Liège.

7e Lot.—Une de 51 fl. 68 c., due par la ville de Liège,
88 Lot. — Une de 982 litrons 78 dés d’épeautre, et une 

, 87 cents, dues par M. Donville, rue Saint-Hubert
a Liège.

9e Lot. — Une de 5 fl. 45 c. , due par Joseph Sacré, et 
une de 6 florins. 89 cents , par Henri Micha, de Boncelies.

10e Lot. — Une de 7 fl. 46c., due par Théodore Tailleur, et 
une de 314 litrons 80 dés d’épeautre, due par Nicolas Rea
son , de Beyne;

t f8 Lot. — Une de 11 fl. 48 c., due par Toussaint Kilesse, 
de Boncelies ;

t28 Lot. — Une de 44 fl. 22 c., au capital de 1263 fl. 58 c. ; 
due par M. François Gérard, de Hody ;

13e Lot. — Une de 5 fl. 2 c., due par la veuve Hubert Goffin; 
de St.-Nicolas. r

14e Lot. — Une de 11 fl. 48 c. , due par la Ve Lambert 
Herman, de Boncelies. 1

15e Lot. — Une de 36 fl. 75 c. , due par la Ve Noël Clinge, 
de Liège.

16e Lot. —■ Une de 11 fl. 48 c., due par Marguerite Jacquet, 
épousé Hardy , et autres de la Boverie.

t"° L°t- — Une de 28 fl. i 4 c., et une de 2 fl. 29 c. > dues par 
la V8 Christophe Deprez, de Jupille.

18e Lot. — Une rente de 245 litrons 70 dés , due par la 
V8 Henri Distria , de Villers-l’Évêque.

19e Lot- -— Une de 383 litrons 91 dés, due par Joseph 
Beauduin , demeurant à Liège, faubourg Sâinle.-Margüerite.

20e Lot.—.Une de 122 litrons 85 dés due parM. Brahy, 
de Vaui-soûs-Chevremont.

21e et dernier Lot.— Une de 6 fl. 31 c. due par Louis Tlro- 
mas ,de Jupille.

S adresser audit notaire, pour voir les conditions.

On demande une FILLE sachant bien faire la cuisiné i 
entretenir une partie de la maison. S’adresser, vue Soun 
rain-Pont, u° 582.

COMMEBCE.
bourse de Paris du 30 avril. — Rentes , 5 p. 0|9 » iou*s 

du 12 mars 1830, 96 Ir. 50 c. — 4 t|2 p. 0-0 , jouisianr 
du 22 mars, 00 fr. 00 c. — Rentes , 3 p. 0[0 , joui«- “ 
22 juin 1830, 69 fr. 60 — Actions de la banque, 1680 I 
00 c. — Certif. Falconnet 81 fr. 90 c. — Emprunt top 
d’Kspagne 1830, 78 t[4. Emprunt d'Haïti. 000 n- u 
— Emprunt rom. 8t 0(0. —Emprunt Belge 78 1|2.

42B ourse d'Amsterdam du Ier mai. —— Dette a—1’’V , 
IH6 0(0 0(0 00. Idem différée 1 0(0. — Bill, de ch. « J; 
1(0 00. — Syndicat d'amortissement 70 0(0 00 0(0. .
eino. 2 1(2 , 0(0 0(0 Act. Société de connu. 00 0j 
lus. Hope et C8 5, 91 1(2 92 1(2. —Dito ins. »r 
)(0 00. — Dito C. Ham. ,00 OrO 0. — Ditoem. a L. 0» - .1
— Dan. à Lond. 00 0(0.— Ren. fr. 3 °|o ,00 0(0 00 l
— Bsp. H. 5 0(0, 00—Dito à Paris, 00 0|0— Heute P t 
19 1(20 0(0 0(0 0(0.— Vienne Act. tSarrq. 00 0(0 — Metar •- 
1(4 00 0(0.— A Rot. D8 I. 000. — Dito 2' I. ®00/ 7"nr0.- 
le Pologne 00 0(0. Naples Falconet 5, 74 *74 11- L» 
Jito Londres 00 0(0 0 0. — Brésil. 0(0 0(0 0(0. Grecs uv
— Perp. d’Amst., 00 0(0.

tourte d’Anvers du 1 mai. — Changes.
à courts jours. à 2 mois.

Amsterdam
Londres.

1 °[o av. A
40(7 A 40(4 A

Paris. 1(8 p A 5(8 p
Francfort. 35 7(8 N 00 00(00
Hambourg. 35 0(8 P 35 i [B *■

Escompte 0 0[0

3 mois-

.16

- . ——; 0.0 P*
Effets publics.— Métalliques. 89 1(8P.— nn**—--bcnle 

— Napolitains, 75 1(2 0. — Guebard 00 00(0U- _ (dein 
perpétuelle Espagnole de Paris 00 0(0 0(0 OU ■ g g -- 
Amsterdam , 50 O|0 0|0 00 0. — Anglo Danois, ^ ^g0.'""
— Lots de Pologne 97 1(2 — Anglo Brésiliens. ,^ million*> 
Emprunt romain , 78 1(2 0.— Emprunt belge de , j |U Je î’ 
98 0(0 00 P; idem de 10 millions , 94- 00 0(0 A, 
millions , 76 1 (2 P.

--------  de I2 li"i'
Bourse de Bruxelles, du 1er mai.— Emf’„l"1„i|licns, s3V> 

lions , intérêt 5, 98 1(4 A. — Emprunt dç L- 
intérét, 94 1 (4 A. — Emprunt de 24 roiHi°BS •

H. Lignac, impr. du Journal , place du Speri5®*®’
t
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